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André-Phi l ippe Gagnon : 
l'hilarité dépasse la f ict ion 

D E N I S 
LA VOIE 

I M e gausser 
" «9 de Michel 

Richard, en fai­
sant un pot-
pourri des suc­
cès des Beatles 
servi à la sauce 
p u b l i c i t a i r e 

tient de l'exploit. C'est le genre 
de prouesse qu'accomplit avec 
finesse André-Philippe Ga­
gnon, maître illusioniste-ver-
bialiste sans égal. 

Son nouveau spectacle est 
une réussite à une exception 

Près, soit le numéro consacré à 
ierre Péladeau. qui manque 

nettement de piquant. Tout le 
reste est une oeuvre d'art en 
matière d'imitations, l'artiste 
arrivant même à faire chanter 
à ses personnages tout autre 
chose que ce qu'ils se plaisent à 
nous interpréter, pour en faire 
des êtres hybrides. 

. Pour tout dire c'est tordant 
et d'une vérité criante par mo­
ment. Le tout commence par 
une cascade qui fait plonger 
l'artiste sur scène à travers une 
verrière. Pour le reste du spec­
tacle, le décor noir de fond de 
hangar ne joue aucun rôle, pa­
rait même inutile, les éclaira­
ges faisant nettement mieux 
pour donner du relief à la pres­
tation. 

Avant de revenir sur scène 
en deuxième partie, c'est dans 
la peau d'un lean-Paul Bel leau 
courtisant toutes les spectatri­
ces qu'il croise, que Gagnon 
fait son entrée directement de 
la salle. 

La mise en scène est donc 
soignée, efficace, avec un dé­
but de spectacle particulière­
ment rapide. André-Philippe 
Gagnon et son acolyte Stépha­
ne Laporte (concepteur) usent 
de tous les moyens, y compris 
des projections sur écran, pour 
se rire d'un peu tout le monde. 
René Lévesque et Bourassa y 
passent aussi, pour une simple 
répartie dans le cas du second, 
le premier se glissant dans 
l'ombre du grand général de 
Gaulé, parmi ces quelques voix 
de personnages invisibles. 

Beaucoup d'extraits de chan­
sons, réussies à merveille pour 
la plupart, y compris la reprise 
de We are the world qui séduit 
encore la foule, tout comme 
cette étonnante imitation des 
Temptations. André-Philippe 
Gagnon trône alors en maître' 
devant son public qu'il soulève 

et amène à faire comme lui. Le 
public embarque comme c'est 
pas possible. 

Étonnant, prodigieux, insur-
passable. André-Philippe Ga­
gnon réussit avec une telle ai­
sance à transformer sa voix 
pour évoquer celle d 'un si 
grand nombre de personnages, 
depuis Bing Crosby jusqu'au 
p'tit Simard d'autrefois, qu'on 
ne peut qu'applaudir à tout 
rompre devant une telle per­
formance, qui a valu à l'artiste 
une longue ovation. 

Plusieurs bons mots, à tra­
vers, la rafale de gags lancés, 
comme celui qui fait dire à Mi­
chel Louvain que : «Chanter 
c'est comme faire l 'amour. 
Faut performer et ça dure trois 
minutes». Dans ce grand cock­
tail où tout se mélange sans 
embrouiller le spectateur, on 
parlera de l'ayatolah Kadafi de 
Pologne, tout comme on re­
trouvera une chanson intitulé 
Le phoque qui voudrait voir la 
mer, Daniel Lavoie étant ame­
ner à chanter les vertus du 
poulet du colonel Sanders et 
Gilles Vigneault... 

Les personnages qui servent 
de tètes de Turc sont bien 
réels, ou tout comme, grâce à 
la télévision. C'est leur présen­
tation qui est parfois truquée. 
Là où Gagnon est toujours le 
plus spectaculaire, c'est quand 
il sauté d'un personnage com­
me Xavier Galarneau à |ohn 
Lennon chantant Imagine, en 
fin de première partie, où lors­
qu'il parodie Vanessa Paradis, 
une des rares voix de femme 
qui s'inscrit dans son specta­
cle. Il change de voix si vite et 
avec une telle aisance tel un 
prestidigitateur. 

Les hockeyeurs et commen­
tateurs sportifs sont aussi de la 
partie, de Jean Béliveau à Sté­
phane Richer, dans une rétro­
spective des années 60 à au­
jourd'hui où Andrdé-Philippe 
Gagnon passe sur un même air 
d'une imitation toute physique 
de Mike (agger à celle de Guil-
da, incarnant Raymond Léves­
que chantant Le ya ya. Et ce 
n'est là qu'un bref aperçu d'un 
spectacle tordant , débridé, 
bien équil ibré, sans temps 
mort, sans trop d'artifice mais 
avec des musiciens déguisés à 
l'occasion en Dino pour un 
sketch des Pierrafeu. 

André -Ph i l ippe Gagnon 
n'est bien sûr pas parfait, mais 
comme imitateur y en a pas de 
meilleur, il faut le voir absolu­
m e n t dans ce spectacle typi­
quement québécois. 

Les versions françaises: 
un succès foudroyant 

LUC 
PERREAULT 

A lors que 
les recet­

tes des films 
p résen tés à 
Mont réa l en 
version origi­
nale anglaise de 
mai à août 1988 

ont augmenté de 12 p. cent par 
rapport a la période correspon­
dante de l'année précédente, 
de leur côté, les recettes des 
films en version française ont 
grimpé de 75 p. cent. 

Telles sont les données sai­
sissantes qui se dégagent de 
l'étude que la ministre Lise Ba­
con avait confiée à l'Institut du 
Québec et qui furent rendues 
publiques à la fin de l'an der­
nier. Elles viennent étayer les 
prétentions des partisans du 
célèbre article 83, lequel, on 
s'en souvient, visait à accélérer 
la venue en français des films 
étrangers. 

Selon André Coupet qui a 
communiqué cette informa­
tion à La Presse, «l'accroisse­
ment du nombre de films en 
version originale anglaise dou­
blés en français et l'accroisse­
ment du nombre de copies dis­
ponibles font que non seule­
ment le français se por te 
mieux, mais le "box office" se 
porte lui aussi beaucoup mieux 
en vertu d'une application 
pure et simple des lois tradi­
tionnelles du marché.» 

Selon le consultant en mar­
keting pour le compte de Sam-

son Bélair, le marché québé­
cois avant l'article 83 était mal 
desservi par les distributeurs 
de films. 

« Les consommateurs québé­
cois, fait-il r emarque r , 
n'avaient pas pleinement accès 
à ce produit qu'est le film 
américain. Proposez un film 
en anglais, il y en a qui le ver­
ront. Mais il y a également 
beaucoup de francophones qui 
préfèrent le voir en version an­
glaise. Cette règle élémentaire 
de marketing — offrir au con­
sommateur le produit qu'il 
veut et dans le format qui lui 
convient le mieux — n'était 
pas respecté au Québec dans le 
domaine du cinéma. » 

Les données qui se dégagent 
de l'étude de l'IQC indiquent 
que l'application stricte de 
l'article 83 est non seulement 
profitable aux Québécois fran­
cophones mais qu'elle est en 
plus payante pour les distribu­
teurs. 

« Plus les distributeurs vont 
faire d'efforts pour dobuler 
leurs films au Québec, plus ils 
vont faire d'argent », estime 
M. Coupet. « Les deux mamel­
les du marketing sont la seg­
mentation et la différencia­
tion. Il y a intérêt à segmenter 
un marché et à différencier 
son produit en fonction de ces 
différents segments. Si c'est 
vrai pour le yoghourt, je ne 
vois pas pourquoi ce ne serait 
pas vrai pour le cinéma. » 

Donc, une conclusion s'im­
pose, aux yeux de ce consul­
tant en marketing : les distri­
buteurs ont intérêt à respecter 
l'esprit et la lettre de l'article 
83. 

L'OSM part en tournée dans 19 villes 
de l'est du Canada et des États-Unis 
CLAUDE C I N C R A S 

LW Orchestre Symphonique 
de Montréal a annoncé 

hier les détails de la tournée qu'il 
effectuera à compter de mardi 
prochain, et jusqu'au 10 février, 
dans l'est du Canada et des Etats-
Unis. 

Cette tournée, la douzième 
d'importance de l'OSM. com­
prend 20 concerts dans 19 villes. 
Les endroits visités sont, dans 
l'ordre: Sudbury, Thunder Bay, 
Winnipeg, Grand Forks (North 
Dakota), Minneapolis, Chicago, 
Madison (Wisconsin), Ann Ar­
bor (Michigan), Lexington (Ken­
tucky), Columbus (Ohio), Cleve­
land, Detroit. London, Ont., New 
York (deux concerts), Flushing, 
N. Y., Kitchener, Toronto, Otta­
wa et Québec. 

Charles Dutoit dirigera les 
vingt concerts. Chacun des con­
certs, sauf celui de Thunder Bay, 
comprendra un soliste. Le célèbre 
pianiste roumain Radu Lupu sera 
soliste huit fois: il jouera l'Empe­
reur de Beethoven à New York 
(au Carnegie Hal l ) , Chicago, 
Minneapolis, Columbus et Otta­
wa et le Concerto de Schumann à 
Cleveland, Ann Arbor et Lexing­
ton. Le deuxième soliste, le pia­
niste montréalais Louis Lortie, 
jouera le Concerto pour la main 
gauche, de Ravel à New York (au 
Avery Fisher Hall du Lincoln 
Center), Detroit, Toronto et Qué­
bec. Le troisième soliste, Theodo­
re Baskin, hautbois -so lo de 
l'OSM, reprendra à Winnipeg, 
Sudbury, Grand Forks, Madison, 
London, Flushing et Kitchener le 
Concerto de Haydn qu'il jouait 
cette semaine à Montréal. 

Le programme de l'orchestre 
seul comprend la Symphonie fan­
tastique, de Berlioz, l'ouverture 
Le Corsaire, du même composi­
teur, la cinquième Symphonie de 
Mahler, les Enigma Variations, 
de Elgar, /eux, de Debussy, et une 

Charles Dutoit essaie la tuque et le foulard que la Banque de Mont­
réal fournit aux musiciens, aux solistes et au chef de l'OSM pour la 
tournée d'hiver. PHOTO JEAN COUPIUL» press* 

oeuvre canadienne. Ecstasy, de 
Glenn Buhr, jouée à Montréal en 
début de saison. Mentionnons 
aussi la Symphonie en ré mineur 
de Franck, jouée une seule fois, à 
Ottawa. 

Comme par le passé, cette tour­
née de l'OSM bénéficie d 'une 
subvent ion de la Banque de 
Montréal, cette fois de $275000. 

Le gouvernement fédéral contri­
bue un montant égal et le minis­
tère des Affaires culturelles du 
Québec . $ 100 000. Au to ta l , 
l'OSM reçoit $650000 pour cette 
tournée. 

Additionnées, les capacités des 
salles qui recevront l'OSM repré­
sentent un auditoire potentiel de 
46874 personnes. Sans pouvoir 

fournir de chiffres sur la vente 
des billets, la direction précise 
que, dans plusieurs villes, le con­
cert de l'OSM fait partie de séries; 
vendues en abonnement. Dans 
l'ensemble, aioute-t-elle, tout in­
dique que l'OSM jouera partout-
devant des salles bien remplies. 

Une dernière répétition aura 
lieu demain matin, après quoi les 
instruments seront acheminés-
vers Sudbury. L'orchestre, porté à 
108 musiciens pour la tournée, 
quittera Montréal mardi matin. 

Le •Montreal Symphony* 
La conférence de presse au 

cours de laquelle ont été annon­
cés les détails de la tournée, hier; 
midi, s'est déroulée en majeure-
part ie en anglais et c'est du 
«Montréal Symphony Orches­
tra» qu'il y a été le plus souvent-
question. 

Charles Dutoit a annoncé —: 
exceptionnellement en français-
— la nomination de Denis Gou-
geon comme «compositeur en ré-' 
sidence». M. Gougeon assistera' 
Dutoit dans la lecture des parti-; 
lions que le directeur artistique* 
reçoit de partout et composera! 
deux oeuvres au cours des deux; 
prochaines années. 

Présent à la conférence de 
presse, Louis Lortie nous a confié; 
qu'il consacrera à Chopin le réci­
tal qu'il donnera pour l'OSM-im-
présario le 8 mai et qu'il entend y 
faire les quatre Scherzos et les 
quatre Ballades. Contrairement à. 
certaines rumeurs, il reste sous 
contrat avec Chandos. Six disques 
sont d'ailleurs complétés. 

Concernant les prochaines 
tournées de l 'OSM: retour au 
Hollywood Bowl cet été et au fa- ' 
pon en novembre. Une tournée 
projetée en URSS est annulée. 

Quant au fameux projet de sal­
le de concert, le «gênerai mana­
ger», M. Zarin Mehta, a répondu 
— cette fois en français — qu'il 
n'avait rien à annoncer. 

Télévision 

C'est le sketch sur les 
problèmes linguistiques du 
Québec qui a le plus choqué 
M. Paul G. Vien. «Sommes-
nous putains à ce point que 
la poursuite des cotes 
d'écoute va nous faire renier 
nos valeurs morales?» 
s'interroge-t-il 
PHOTOTHÈQUE La Presse 

Jusqu'où pousser? Où débarquer ? 
Les grandes questions de la censure e t du marché. . . 

D A N I E L 
L E M A Y 

«E n regar-
• 5 dant ça, 

la veille de Noël, 
je mè suis d i s : 
woh! Vien, as-tu 
la responsabilité 
de dire non ?» 

«Ça», c'est la 
Grande liquidation des fêtes de 
Rock et Belles Oreilles. «Vien», 
c'est Paul G. Vien, le président 
du Réseau Pathonic, un diffu­
seur qui touche à peu près 45 
p.cent du marché québécois de 
la télévision. 

Le soi r du 24 décembre , 
M.Vien a vu le spécial de Noël 
de RBO à «sa» télévision et le 
contenu humoristique a initié 
chez lui une réflexion profonde 
sur sa «responsabilité» de diffu­
seur. 

Après consultation avec son 
état-major, il a décidé que la Li­
quidation n'allait pas être redif­
fusée le 31 décembre tel que 
prévu originalement. «Je me 
suis dis que ce genre d'humour 
aurait peut-ére plus sa place 
dans un bar ou dans un théâtre 
d'essai. À la télé, je ne suis pas 
sur.. 

Au téléphone, Paul Vien n'a 
rien de l'enragé qu'on peut ima­
giner. Il parle doucement et ré­
pète qu'il est prêt à admettre 
qu'il s'est trompé. Un doute de 
bon aloi, surtout chez un hom­

me de ce pouvoir. Pas un mot 
contre Rock et Belles Oreilles, 
«de jeunes comédiens bourrés 
de talent. Et l'humour est bien 
plus difficile à interpréter que le 
drame». 

Ce qui a plus choqué Paul 
G.Vien, c'est le sketch sur les 
problèmes linguistiques du Qué­
bec du IVe Reich avec, en toile 
de fond, l'Holocauste, «le plus 
grand péché contre la nature 
humaine». 

«le me demande s'il y a des 
limites.» 

— Poser des limites... il faut 
parler de censure. 

— C'est une question de choix 
surtout. Mais quand quelqu'un 
dit non, on peut en effet parler 
de censure. Moi, je regarde le 
problème en tant que fiduciaire 
des ondes publiques qui doit se 
conduire en bon père de famille. 

À l'avenir, la direction de Pa­
thonic, «de concert avec les 
gens de Télé-Métropole», vont 
visionner chacune des émissions 
de RBO avant la diffusion et dé­
cider chaque semaine si ça va 
passer ou non. Comme le bon 
père de famille qui regarde les 
films jaunes pour voir s i . . . 

Daniel Harvey est producteur 
de RBO pour le compte de Spec-
tel et père de famille. «Notre 
contrat avec Télé-Métropole sti­
pule qu'ils doivent approuver 
les textes. Nous, on livre l'émis­
sion. Ce qui arrive après, c'est 
l'affaire du diffuseur. Il a le 

droit de mettre en ondes ou 
non. 

Une fois, sa seule intervention 
du genre, dit-il, Harvey a télé­
phoné à RBO pour leur faire en­
tendre le bruit d'un texte qu'il 
déchirait. «Ça parlait d'inceste 
et, à mes yeux, c'était morale­
ment inacceptable. II y a des pla­
ces où ça ne passe pas.» 

Les journalistes, certains en 
tout cas, songent souvent à la 
question : la censure provoque-t-
el le a u t o m a t i q u e m e n t 
l'autocensure. 

«L'autocensure est toujours 
présente, quoi qu'on en dise. 
RBO, c'est pas des caves, Spec tel 
non plus. La question, c'est: jus­
qu'où tu pousses?» 

Paul G. Vien, lui, se demande 
plutôt où il «débarque». «La 
philosophie de Pathonic a tou­
jours été de respecter son audi­

toire et notre part du marché in­
dique qu'on doit bien faire ça.» 

Le respect, on peut l'aborder 
de l'autre angle: choisir pour le 
public en décrétant des limites 
«morales», n'est-ce pas une for­
me d'irrespect? Si le monde dé­
cide qu'il veut voir RBO... 

«l'ai de la misère avec ça...», 
avoue M.Vien, qui aimerait voir 
le problème débattu sur la place 
publique. Comme à l'Heure 
juste de lean-Luc Mongrain, 1,4 
million de téléspectateurs au ré­
seau Pathonic. La question, une 
autre: «Sommes-nous putains à 
ce point que la poursuite des co­
tes d'écoute va nous faire renier 
nos valeurs morales?» 

Une grosse affaire, la morale. 
Et la culture donc! M.Vien la 
voit aussi, la culture, avec son 
grand C. « Dois-je influencer son 
évolution ou me dire: elle évo­
lue et je la suis?» 
La réponse est claire... Un peu 
des deux.. . 

La Maison Deschênes quitte 
l'écran en décembre 89 
• La Maison Deschênes, le pre­
mier téléroman quotidien de la 
télévision québécoise, se termi­
nera le 31 décembre 89 après 
plus de 400 émissions. 

Télévision Quatre Saisons 
continue de diffuser son «sa­
von» du lundi au mercredi à 

18 h 30 mais fera relâche cet 
été. 

La Maison Deschênes, qui ra­
conte la vie mouvementée d'une 
grande famille de couturiers 
montréalais, rejoint environ 
550 000 téléspectateurs quoti­
diennement. 

On en reparle demain. 
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Le chanteur Renaud s'inquiète de l'avenir du français 
À la veille d'accomplir une tournée au Québec, il se dit un «farouche défenseur de l'esprit de la Loi 101 » 

P r r v w Ci fMJiVnnt ' 

Le chanteur français Renaud 
passe pour être de toutes les 
Causes. PHOTOTHEQUE U Prm» 

• Le chanteur français Renaud, à 
l'aube d'une tournée de 17 specta­
cles dans 11 villes du Québec ain­
si qu'à Ottawa, s'est dit inquiet 
pour l'avenir de la langue françai­
se dans le monde, et principale­
ment au Québec, en conférence 
de presse hier à Montréal. 

«Si vous ne demeurez pas vigi­
lants, beaucoup se chargeront de 
faire diminuer l'influence de la 
langue française, jusqu'à l'élimi­
ner totalement», a déclaré Re­
naud, le cheveu long et blond, a 
l'occasion d'une rare apparition 
devant les membres de la presse. 
Un peu malgré lui. 

«On ne m'a laissé le choix», a-
t-il lancé, expliquant que la con­
férence était la première de sa 
vie. 

Géné et visiblement intimidé 
par la meute de journalistes ré­
unie dans une salle bondée d'un 
hôtel du centre ville montréalais, 
le chanteur s'est quand même 
prêté de bonne grâce au jeu. Il de­
vait même, a-t-il semblé, finale­
ment y prendre plaisir. 

«le n'ai pas réponse à tout», a-
t-il toutefois prévenu son auditoi­
re. Ce qui ne l'a pas empêché de 
se prononcer, sans prétention, sur 
tçut et sur rien. La musique, ses 
contradictions et, bien sûr, la 
question linguistique. 

F A M O U S P L A Y E R S 

— P K I A* J E W V I G O 1 9 8 8 — f jj? 
«La» rigolade de la semaine: un festival de comédiens 
épatants. Roland Blanche, géant en cadre névrosé et 

Sabine Haudepin. hilarante en stakhanoviste de 
l'ANPE. Plus riche d'inventions que la plupart des films 
français, il possède un style qui ne doit rien à la mode. 

LIBÉRATION 

c o m é d i e 

t rava i l 
UN FILM DE LUC MOULLET 

SABINE HAUDEPIN . ROLAND BLANCHE. HENRI DEUS 
MAINTENANT À L'AFFICHE! 

Le PARISIEN © 

seo stiCATMWt a 

1 :00 -3 :05 -5 :05 -7 :10 -9 :25 

CANNES - p x y ^ ^ V T W T i O 

FESTIVALLIOJj&ï 
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DU FILM o u 

PUBLICITAIRE UNIVERSITE © 
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T o u s ! • • Mira 7 :00-9:30 
H I dim 2 :15-7 :00-9 :30 
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I j e u 1 : 0 0 - 3 : 0 5 - 5 : 1 0 - 9 : 3 0 

COUCHE TARD 
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ST-HVAONTHEil. 

I O S K 
V A M D A M 

{mou* 

un fi lm d e G E R A R D C O R B I A U 
3340 ST-JOSEPH 

T o u s l e s s o i r s 7 :15 -9 :15 

Bande sonore disponible chez tous les bons disquaires. 

CATHERINE GERARD 
D E N E U V E • D E P A R D I E U 

DROLE D'ENDROIT 
POUR UNE KO» ï 

t'HISTOIRE D'UN COUrtf QUI DEGAGE UN£ IMMENSE fORCE AMOUREUSE I 

FRANÇOIS D O P T V U O N ÈB 
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« En France, nous sommes aussi 
victimes de l'impérialisme lin­
guistique, culturel, économique 
américain ; mais ça ne crée pas un 
débat national, a-t-il déclaré. 
Notre langue n'est pas en danger 
autant qu'ici». 

Du coup, il se dit moins préoc­
cupé par la question de la langue 
que par le danger croissant de la 
pollution, faisant même référen­
ce au «mini Tchernobyl» surve­
nu à Saint-Basile-le-Grand l'au­
tomne dernier. 

«Ça me semble plus fondamen­
tal pour la défense de l'homme», 
a-t-il expliqué, répétant néan­
moins qu'il demeure «un farou­
che défenseur de l'esprit de la Loi 
101 », tout en n'étant «pas insen­
sible à la minorité anglo-québé­
coise». 

Loi 101. pollution, apartheid 
(la chanson «Jonathan» sur son 
dernier disque, «Putain de ca­
mion»), Renaud, enfant de mai 
1968, est de toutes les causes. 

Pourtant, ses dénigreurs esti­
ment son implication sociale 
moins importante qu'auparavant. 
À ceux-ci. le chanteur répond: 
«I l s s ' impl iquent beaucoup, 
eux?». 

Il admet quand même qu'il a 
«envie de gueuler moins fort» 
qu'autrefois, «l'ai 15 ans de plus 
et je suis parfois désabusé. Je n'ai 
plus envie de crier dans le désert. 

j'ai parfois l'impression que ça ne 
sert à rien ». 

Musique 
De musique, il parlera égale­

ment, longuement. «Je suis au­
teur parce que c'est pour moi un 
réel plaisir d'écrire des idées, des 
émotions, des sentiments, des 
états d'âme». 

«le suis compositeur par be­
soin, car pour faire passer ces 
mots et ces écritures, je me sers 
d'un véhicule qui est la musi­
que». 

Enfin, «je suis interprète par 
provocation, car j'aime bien pro­
voquer les gens, leurs émotions 
ou leur révol te». «Ceux que 
j'aime, et surtout les autres», pré-
cisera-t-il par la suite. 

De son succès au Québec, celui 
qui se proclame «chanteur fran­
co-québécois chiant, énervant et 

impertinent» se dit étonné. «On 
m'avait prédit un échec total». 

Renaud, accompagné de ses 
huit musiciens, aura à nouveau 
l'occasion de tester sa «cote» à 
Amos (le 14 janvier). Val d'Or 
(le 16), Rouyn (le 17), Québec 
(les 19 et 20), Chicoutimi (le 22), 
Montréal (du 24 au 28), et Otta­
wa ( le 31 ). La tournée se poursui­
vra en février à Sherbrooke (le 
1er), Trois-Rivières (le 2), Follet­
te ( le 3 ), Valleyfield (le 4). et en­
fin Laval (le 4). 

T O N W A I T S 

T Z » IN4 SI LMJMK1Ml ÎTJI GUY A MAlSOtMf UVE «J t M 

V I D E O A PARTIR 0E $97' 

U Riolto 2 7 4 - 3 5 5 0 
l . i . 14, 15. 16.17,18 e t 19 janvier 
S 7 2 J , s v . du Parc 

Ces horaires couvrent la période 
du 13 janvier au 19 janvier incl. 

«Un scénario original, très riche et des personnages 
incomparables.» B.KIRKLAND. TORONTO STAR 

OLIVER 

(wÊsÊl u"3
 t o u t o u s DODGER, TITO et OLiVER sont en vente 

[ë£l-M o ù l e , i l m OLIVER ET COMPAGNIE est à l'affiche. 

l i f a ^ S ù < v , f n n c a | s e e l v o. anglaise) 

Ils doivent l'anéantir complètement, 

le rayer des livres d'histoire à Jamais; 

Preston Tucker 

ne se laissera Jamais acheter... 

J l F i R I D G E S 

TUCKER 
L ' H O M M E E T S O N R Ê V E 

vers ion 

française 

i 
12:40 -2 :50 -5 :00 -7 :10 -9 :20 
u n dim 5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

. C O U C H E TARD 
1M4MOMT-ROVÀLe. i z i - raroj v e n „ „ l l : 2 o 

c,n"3S PLATEAU 

vf deSCBOOCEDB .G. 1 

EN NOMINATION POUR 

1 GOLDEN GLOBE: 

MEILLEURE ACTRICE (DRAME) [ Û J ] ' 

3 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : } } 

version originale anglaise 

u m dim 12.15 à l'afficheaux PALACE, 
l : 4 5 " 3 : l 5 FAIRVIEW ET DQRVAL 

Visitez le Monde de Disney en Floride el écouter t L'HEURE DISNEY* 

T o u » s o i r s 7 : 1 0 - 9 : 2 0 
M m dim 5 :00-
7 :10 -9 :20 
COUCHE TARD 
ven Mm 11:30 

JODIE FOSTER 

A P P E L à l a 

J U S T I C E 
«t. de: 

THF ACCL'SED 
'.."VERSAILLES © 

m e s « w a u s J S J rmo. 

Tout les loirs 
7 : 1 0 - 9 : 3 0 

M a dim 1 2 : 4 0 - 2 : 5 0 ^ 
5 : 0 0 - 7 : 1 0 - 9 : 3 0 

"VERSAILLES h 

CtAUDt HERRI 

Y v e s M o n t a n d 
Un hym 
.i /a vie 
et ,i la ji 

V 

M A I H I U M 
MAY 

MIC H U PATRICK Fil KK> 
LEGRANI) FRANÇOIS? FABIAN 

a 

• l i l r l l l i l m 

*ao s rt a r o n M i a m M I 
1 2 : 3 0 - 2 : 4 5 - 5 : 0 0 - 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

Opte? 
V F DE: V.F. OE: 

WHO FRAMED ROGER RABBIT 

UNIVERSITE © 
• U S T I X n M D M C . U M » 

um dim 12:00-4:30 

"VERSAILLES © 

«En compagnie de votre 
meilleure amie... courez voir 

'Entre deux plages.1» 1 

«Une légende drôle et 
humaine.» 2 

«Un des films les plus 
touchants depuis 

'TENDRES PASSIONS'. 
Il n'y aurait aucun risque à 

décerner dès aujourd'hui un 
Oscar à Bette Midler.» 3 

«Voilà qui nous rappelle les 
qualités de Mme Midler 

comme chanteuse pop.» 4 

« • * • • » 5  

(La plus haute note) 

1 ABC RADIO NETWORK, Joanna Langfitkl 

' LOS ANGELES DAILY NEWS, 

John H. Richardson 

' SNEAK PREVIEWS. Jeffrey Lyons 

' NEW YORK TIMES. Stephen Holden 

» CBS-TV, Los Angeles. Steve Kmetko 

COUCHE TARD v - n u m 11:30 

BETTE 
MIDLER-

T o u s l . i s o i n 
7 : 0 0 - 9 : 2 0 
u . d l s i 
4 : 4 0 - 7 : 0 0 - 9 : 2 0 

COUCHE T A R D v . n »im 11:30 

BARBARA 
HERSHEY 

M m d i m 12:25-2:45 

LAVAL 
COflMUMM. 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 

««m dim 1:00-3:00 

cintnii PLATEAU 

Le PARISIEN © 
L 480 STE CATHERINE 0l O » 3886,, 

1 : 3 0 - 4 : l S - 7 : 0 0 - 0 : 4 0 

,1584 MONT-ROYAL 6. 521-7870, 

1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0 
C O U C H E TARD 
ven u m 11:20 

S E N N O M I N A T I O N 

' P O U I l :i G O L D E N 

G L O B E I n c l u a n t : 

M E I L L E U R F I L M 

( c o m é d i e ) 

m 

wanda 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

GREENFIELD PARK 
519 BOUL.TASCHEREAU 

T o u t 1 M s o i r * 7 : 0 0 - 9 : 3 0 
u a dim 1:30 
4 :15 -7 :00 -9 :30 

CENTRE LAMM. 7778 

T o u s lM soirs 7 : 0 0 - 9 : 3 5 
Mm dim 1:35 
4 : 1 5 - 7 : 0 0 - 9 : 3 5 
C O U C H E TARD v a n sam 12:05 

^VERSAILLES © 
PLACE VERSAILLES 3&3 Taao, 

LOEWS © 
Bft4 STE CATXWHg Q SSI-TAST. 

12:15 -2 :30 -4 :50 -7 :10 -9 :2S 
C O U C H E TARD 
v e n M m 11:35 

Tou* lea aolra 7 : 0 0 - 9 : 3 5 
sam dim 1:35 
4:15-7 :00-9 :3S 
C O U C H E TARD van M m 12:05 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE A 

L'AFFICHE AUX LOEWS ET CINEMA V 

Elles se sont renantrées sur une plage il y a 30 ans 

ENTRE DEUX FUŒS 
Elles sont devenues amies pour la vie. 

o r s i o i i française d e B E A C H E S 

KMJfiRKPILlIKSi-
•—.SILVER SCREEN PARTNERS I\ '—ERLCKHHMEÏL'SOUTH . ..GARRY MARSHALL 

BETTE MIDLER BARBARA HERSHEY "ENTRE DELOffLACET 
:ïïRISCHWARTZ itlRlSLAlNERDART -MARYAGNE5D0N0GHUEABONNIE BRUCKHHMER-\IARTELL 

BETTE MIDLER MARGARET1ENNKCS SOUTH SCARRY MARSHALi TSZ* • 
v»^rtw'n •̂ te nn> * t m-i-c^rr. 


